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LETTEE   OUVERTE    * 

AUX 

auteurs  jp^]sro^rirr]vcH:s 

DE 

RUINES  CLEEICALES 

Montreal,  10  mars  1895. 

Messieurs, 

II  sera  bien  permis  a  un  catholique  fervent,  dont 
la  plume  vingt  ans  durant  a  vaillamment  combattu 
pour  la  cause  sacree  de  la  religion  de  nos  peres,  de 
sortir  aujourd'hui  de  la  retraite  pour  repondre  quel- 
ques  mots  a  la  miserable  diatribe  dont  vous  etes  les 
auteurs  ;  aux  ignominieuses  accusations  que  vous 
vous  etes  complus  a  deverser  sur  notre  clerge ;  aux 
criminelles  atteintes  que  vous  avez  tentees  contre 
ce  que  notre  peuple  aime,  respecte  et  venere  plus 
que  tout  au  monde  ;  contre  notre  sainte  religion 
catholique,  ses  principes,  ses  dogmes  et  sa  disci- 
pline. 

Aux  blasphemes  dont  vous  vous  enorgueillissez, 
aux  sacrileges  dont  vous  etes  si  fiers,  je  me  garderai 
surement  de  repondre.    Sur  ce  terrain  je  vous  laisse 


entierement  a  votre  haine  voltairienne  et  satanique 
a  l'egard  de  tout  ce  qui  est  beau,  grand  et  saint. 

C'est  a  votre  Souverain  Juge  de  vous  demander 
compte  de  votre  conduite,  des  efforts  grima^ants 
que  vous  faites  pour  paraitre  bien  mechants  et  bien 
impies ;  c'est  a  lui  de  vous  punir  de  votre  fanfaron- 
nade  du  vice,  a  moins  qu'il  n'ait  assez  pitie  de  votre 
impuissance  pour  laisser  au  remords,  si  votre  con- 
science en  est  encore  capable,  le  soin  de  vous  faire 
racheter  les  crimes  que  vous  venez  de  commettre. 

II  eut  ete  peut-etre  plus  sage  a  moi  de  laisser  un 
pretre,  un  des  membres  de  cette  grande  et  noble 
famille  que  vous  insultez  a  pleines  pages  dans  votre 
immonde  brochure,  relever  vos  masques  et  devoiler 
les  noirceurs  des  visages  qu'ils  cachent ;  mais,  apres 
avoir  reflechi  un  peu,  j'ai  songe  que  nous  n'avons 
pas  le  droit,  nous,  fideles  penitents  de  ces  hommes 
de  bien,  d'exiger  d'eux  une  besogne  aussi  degou- 
tante,  aussi  ecoeurante. 

Avions-nous  le  droit,  nous,  catholiques,  de  laisser 
nos  pretres  se  salir  les  mains  et  l'esprit  a  fouiller 
dans  les  ordures  ignobles  que  vous  avez  amoncelees 
a  chaque  page  ? 

Devions-nous  leur  laisser  la  douloureuse  mission 
de  fouiller  dans  de  tels  monceaux  d'ingratitude,  de 
venin,  de  boue,  de  haine,  de  mensonges  ? 

Non,  c'etait  a  un  des  lutteurs  que  notre  religion 
est  toujours  sure  de  trouver  dans  les  rangs  de  ses 
enfants,  que  revenait  l'honneur  de  saisir  la  pelle 
qui  doit  vous  jeter  a  la  voierie,  ou  le  labarum  qui 
doit  vous  balayer  au  chemin. 


C'est  ainsi  qu'il  faut  en  agir  avec  des  etres  assez 
degeneres  pour  avoir  tout  oublie,  jusqu'au  respect 
des  autels  aux  pieds  desquels  priaient  leurs  meres 
pieusement  agenouillees. 

Voyons,  messieurs  les  scribes,  les  suppots  de  Tin- 
suite  et  de  la  calomnie ;  de  la  libre  pensee  et  de  la 
franc-magonnerie,  ne  vous  est-il  pas  venu,  au  milieu 
de  votre  oeuvre  immonde,  un  moment  de  degout  de 
vous-meme,  si  votre  coeur  peut  encore  eprouver  le 
degout  de  quelque  chose  ? 

Jamais  n'avez-vous  songe  que  vous  avez  peut-etre 
a  votre  foyer  des  enfants  dont  l'esprit  peut  etre 
terni,  sali,  souille  a  jamais  par  ]a  lecture  de  vos 
deux  cents  pages,  ou  tout  respire  une  haine  bestiale 
contre  les.vertus  catholiques  ?  Avez-vous  pense  que 
la  vue  d'une  seuJe  de  ces  feuilles  pourrait  introduire 
dans  leurs  jeunes  cerveaux  le  poison  du  doute  et  de 
la  desesperance,  et  suffirait  a  jeter  leurs  jeunes  ames 
dans  des  abimes  d' abandon  et  de  desespoir  ? 

Je  ne  parle  pas  ici,  surement,  des  passages  ou 
vous  exhalez  votre  joie  de  puiser  a  pleines  mains 
dans  le  vice  et  dans  l'immoralite,  ou  vous  vous 
attardez  a  la  description  d'histoires  graveleuses  et 
sales  ;  ou  vous  fouillez  les  alcoves  et  les  sofas  comme 
vos  predecesseurs  du  grand  siecle  des  incroyants : 
ces  pages-la  vous  ne  reussirez  jamais  a  les  faire  lire 
a  quiconque  se  respecte,  et  nous  savons  bien  que 
vos  enfants  se  respectent  encore  si  les  peres  ont 
perdu  tout  sens  de  Thonneur. 

Les  mauvaises  habitudes,  les  mauvaises  lectures 
n'ont  pas  encore  tue  dans  leur  ame  le  flambeau  sacre 
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qu'y  alluma  la  religion  que  vous  maudissez,  que 
vous  conspuez  aujourd'hui,  parce  qu'elle  fait  tout  le 
bien  et  que  vous  faites  tout  le  mal. 

Je  vous  dene,  messieurs  les  fanfarons  du  crime, 
de  lire  une  page  de  votre  livre  devant  vos  enfants  ; 
il  vous  tomberait  des  mains  avant  que  vous  ayez 
pu  en  achever  quelques  lignes  en  voyant  ces  pauvres 
petits  rougir  de  la  bassesse,  de  la  revoltante  iniquite 
de  leurs  peres. 

Voila  la  pierre  de  touche  a  laquelle  vous  pouvez 
faire  passer  sans  crainte  ce  qui  peut  vous  rester  de 
conscience,  et  vous  verrez  si  je  n'ai  pas  raison  de 
dire  que  votre  conduite  est  criminelle,  est  mortelle, 
est  epouvantable. 

S'il  subsiste  encore  chez  vous,  messieurs,  quelques 
bribes  de  sentiment,  de  decence  et  de  dignite  per- 
sonnelle,  si  vous  sentez  encore  quelque  chose  qui 
remue  a  la  place  ou  votre  divin  Createur  vous  avait 
donn6uncceurpourl'aimer  et  pour  le  servir,  alors 
reflechissez,  il  en  est  peut-etre  temps  encore  ;  peut- 
gtre  encore  pouvez-vous  reparer  une  partie  du  mal 
que  vous  avez  fait,  racheter,  partiellement  au  moms, 
le  crime  que  vous  avez  commis. 

Jetez  une  derniere  fois  un  regard  sur  ce  fruit, 
non  pas  de  votre  cerveau  ni  de  votre  pensee,  mais 
de  votre  fiel  exhuberant.  Relisez  un  peu  quelques- 
unes  de  ces  invectives,  de  ces  basses  calommes,  de  ces 
viles  accusations,  de  ces  blasphemes,  de  ces  men- 
inges, pour  l'eclosion  desquels  vous  avez  torture 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  vicieux  dans  votre  etre. 
Puis  lorsque  cet  examen  sera  fait,  si  quelque  chose 
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vous  dit  enfin  que'vous  avez  agi  corame  desmisera- 
bles,  com  me  des  voleurs  d'honneur,  des  destructeurs 
de  reputation,  des  bandits  de  la  foi,  alors  ayez  done 
un  instant  de  resolution  virile,  et  detruisez  jusqu'au 
dernier  vestige  de  ce  poison  que  dans  votre 
insolente  vanite  vous  avez  songe  pouvoir  fa  ire 
absorber  a  notre  belle  population  si  pieuse,  si 
croyante  et  si  noble. 

Mais,  je  les  connais  trop  les  hoinmes  de  votre 
espece  ;  j'en  ai  deja  rencontre'  trop  sur  mon  chemin 
de  ces  esprits  forts  qui  battent  monnaie  sur  leur 
incredulite  et  tirent  profit  de  la  banalite  de  ceux 
qui  revent  de  les  imiter  ;  bien  peu  ont  eu  devant 
moi  le  courage  de  reconnaitre  leur  erreur,  d'avouer 
la  petitesse  de  leur  esprit  et  de  leur  coeur. 

C'est  si  difficile  a  l'homme  qui  ne  veut  rien 
admettre,  rien  entendre,  qui  se  croit  toujours 
triomphateur  de  ses  adversaires,  qui  vous  tranche 
toutes  les  questions  d'un  seul  mot,  d'une  seule  blague, 
d'avouer  qu'il  n'a  pas  toujours  raison  de  dire  qu'un 
pauvre  pretre  qui  n'a  pas  sa  science  ni  ses  diplomes, 
mais  qui,  lui,  a  dans  son  coeur  la  voix  de  Dieu,  peut 
detruire  ses  calculs  et  ses  echafaudages  de  raisonne- 
ment. 

Vos  pareils  ne  se  aoumettent  pas  ;  vos  pareils, 
comme  le  criminel  sur  l'echafaud,  n'avouent  jamais. 

Je  perds  bien  mon  temps,  je  le  sais,  a  tacher  de 
provoquer  chez  vous  quelque  sentiment  de  honte  et 
de  repentir. 

O'est  gaspiller  et  mon  encre  et  le  temps  des  braves 
gens  qui  me  lisent,  de  ces  bonnes  et  honnetes  figures 
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de  catholiques  dont  vous  faites  rougir  les  fronts 
sereins  par  votre  debauehe  d'impiete. 

Lorsque  vos  Ruines  immondes  ont  paru,  lorsque 
le  premier  volume  m'a  ete  apporte  par  un  vieil  ami 
qui  pleurait  de  voir  commettre  dans  notre  beau 
pays  si  catholique,  si  croyant,  si  protege  de  Dieu,  un 
attentat  aussi  monstrueux,  tous  m'ont  demande  de 
repondre  quelques  mots,  de  relever  les  plus  grosses 
infamies  dont  vous  vous  etes  rendus  coupables. 

J'ai  hesite,  j'ai  songe  tout  un  jour,  j'ai  pese  lepour 
et  le  contre,  me  demandant  si  vous  valliez  la  peine 
de  depenser  sur  votre  compte  quelques  heures  et 
quelques  gouttes  d'encre. 

II  m'a  fallu  me  faire  violence  avant  d'entamer 
une  besogne  aussi  repugnante,  aussi  navrante,  aussi 
troublante,  mais  enfin,  j'ai  pris  mon  courage  a  deux 
mains.  Avec  la  f renesie  du  degout,  j'ai  relu  votre 
fatras,  votre  ramassis  d'impietes,  votre  epluchage 
d'ignominies,  qui  me  rappellent  ces  plats  qu'on  vend 
dans  les  gargottes,  plats  composes  de  tous  les  residus 
immangeables  des  restaurants  des  environs. 

Tout  ce  que  vous  avez  pu  trouver  de  malsain,  de 
gate,  de  pourri,  vous  l'avez  ramasse  pour  en  faire 
le  regal  de  vos  lecteurs. 

Maintenant  que  je suis decide,  je  ne  marrete  plus, 
et  tout  d'une  haleine  je  vais  passer  en  revue  et 
denoncer  comme  elles  lemeritent  toutes  vos  infamies. 

Je  commence  : 

La  preface  et  la  conclusion  du  livre  sont  deux 
chefs-d'oeuvre  d'hypocrisie  et  de  honteuse  sournoi- 
serie. 
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Se  figure-t-on  ce  qu  ont  fait  les  bonnes  arnes  qui 
ont  combine  cette  fameuse  exploitation  de  l'incre- 
dulite  humaine,  cherchant  a  masquer  leur  ignominie 
pour  tromper  les  honnetes  gens  ? 

Entre  deux  articles  bien  traitres,  bien  laches,  bien 
fourbes,  bien  faux,  ils  ont  encarte  toutesles  injures, 
toutes  les  calomnies  qua  pu  degorger  leur  ame 
venimeuse  contre  le  clerge  qui  les  a  eleves,  qui  les 
avait  formes  pour  en  faire  des  homines  et  non  des 
viperes. 

La  preface,  emprnntee  sans  doute  a  quelque 
oeuvre  posthume  d'un  de  nos  libres-penseurs  les 
plus  fameux,  professe  de  son  respect  pour  la  reli- 
gion. 

La  conclusion  est  con^ue  dans  le  meme  ton  et 
proclame  un  respect  mensonger  pour  le  catholicisme. 

Et  dans  le  milieu  tout  n'est  qu'ordure,  infamie, 
salete'  contre  la  religion. 

M.  de  Chesnelong,  un  des  val Hants  defenseurs  de 
ce  trone  de  France  dont  vous,  messieurs  les  esprits 
forts,  affectez  de  faire  si  peu  de  cas,  avait  exprime 
un  jour  cette  grande  idee  :  "  C'est  l'honneur  des 
doctrines  vraiment  conservatrices  qu'on  ne  peut  les 
discrediter  qu'en  les  denaturant  ;  c'est  le  chatiment 
des  doctrines  contraires,  qu'elles  ne  peu  vent  se  faire 
accepter  qu'en  se  deguisant." 

C'est  ainsi  que  vous  agissez  avec  vos  fameuses 
protestations  de  respect  de  la  religion  sous  lesquelles 
vous  essayez  de  masquer  votre  ignominieuse  irreli- 
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gion.  Vous  etes  tous  les  memes  :  sectaires,  intole- 
rants,  adversaires  de  toute  revelation,  persecuteurs, 
complices  et  allies  de  tous  les  ennemis  de  l'Eglise, 
voltairiens,  materialistes,  negateurs  et  demolisseurs. 
Malgre  les  nuances  que  vous  mettez  dans  vos 
evolutions  successives,  malgre  l'art  avec  lequel  vous 
prenez  soin  de  dissimuler  vos  masques,  vous  appa- 
raissez  a  chaque  page  tels  que  vous  etes  :  prechant 
cette  fameuse  morale  independante  qui  n'est  autre 
que  l'essence  de  la  Libre  Pensee  et  que  l'atheisme 
officiel. 

Ne  croyez  pas  qu'avec  cette  hypocrite  conduite- 
vous  reussirez  dans  votre  tache  de  perversion  ;  ne 
croyez  pas  que  nous  vous  laisserons  seduire  de& 
hommes  de  bonne  foi,  d'honnetes  citoyens  paisibles, 
mais  catholiques  un  peu  indolents,  qui  ne  sauraient 
pas  lire  les  consequences  dans  les  principes. 

Le  catholicisme  militant  dont  je  suis,  avec,  bien 
d'autres,  un  des  humbles  mais  devoues  soldats,  vous 
demasquera  a  chaque  pas,  vous  suivra  dans  vos 
retraites  et  vos  retranchements. 

Nous  connaissons  vos  forces  ;  nous  connaissons 
ceux  qui  vous  lisent,  ceux  qui  voussuivent  ;  depuis 
longtemps  nous  les  avons  sondes  et  classees  ;  nous 
les  avons  prevenus  ;  quelques-uns  nous  ont  ecoutes,. 
un  petit  nombre  a  persiste,  mais  vous  le  voyez 
chaque  jour  diminuer  sous  l'empire  de  la  reflexion 
et  rentrer  dans  le  large  sein  de  l'Eglise,  qui  sait 
toujours  ouvrir  ses  bras  charitables  au  pecheur 
egare  ;  vous  etes  ^debordes,  et  votre  plan  de  sour- 
noise  bonhomie  est  perce  a  jour. 


Vous  avez  chez  vous  des  habiles  du  cenacle,  ceux 
qu'on  decorait  parmi  vous  du  nom  pompeux  de 
doctrinaires.  Eux  qui  comprenaient  bien  leur  jeu 
et  formaient  le  noyau  le  plus  respectable  et  aussi  le 
plus  dangereux  pour  la  foi  chretienne,  avaient  tout 
interet  a  perpetuer  l'equivoque,  a  s'entourer  d'une 
certaine  aureole  de  respect  et  de  soumission  a 
l'egard  de  la  religion  catholique  professee  par  tout 
le  Canada,  sauf  a  la  miner  sourdement,  sournoise- 
ment,  lachement,  pour  arriver  a  ce  fameux  atheisme 
d'Etat  qui  est  leur  reve. 

Mais  les  impatients,  les  tetes  chaudes,  les  brulot& 
de  votre  petit  Enfer  n'ont  pas  voulu  se  laisser  ainsi 
mener  et  ont  brise  les  vitres,  heureusement  pour 
toute  la  communaute  dans  laquelle  nous  vivons  et 
que  vous  avez  revee  de  pervertir.  Les  plans  de  vos 
fameux  doctrinaires  ont  ete  dejoues  ;  ce  sont  les 
brutaux  qui  ont  triomphp,  et  le  chat  est  sorti  du 
sac,  comme  on  dit  en  langage  vulgaire. 

Votre  odieux  libelle,  celui  que  j'ai  la  repoussante 
tache  de  relire  en  ce  moment,  est  Teclosion  du 
systeme  de  violence  que  vous  avez  Tinsolente 
pretention  d'inaugurer  dans  notre  population  si 
bonne  et  si  catholique. 

Tout  a  ete  combine  pour  en  faire  un  objet  de  honte 
et  de  reprobation,  une  sanglante  provocation  contre 
les  saintes  croyances  de  tout  un  peuple. 

Je  ne  p»rle  pas  seulement  du  texte,  sur  lequel 
j'ai  a  revenir,  mais  bien  sur  les  circonstances 
auxiliaires  de  Tapparition  de  ce  miserable  pamphlet, 
cette  reclame    ehontee    que    vous    avez    fait  faire 
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dans  les  journaux  protestants  qui  insultent  a  pleines 
colonnes  notre  foi,  notre  clerge  et  nos  eveques ;  cette 
diabolique  perversite  qui  vous  a  pousses  a  choisir 
pour  lancer  votre  follicule  dans  le  public  le  temps 
de  penitence  et  de  recueillement  dans  lequel  l'Eglise 
appelle  a  elle  tous  ses  enfants  ;  enfin,  cette  circulaire 
satanique  que  vous  avez  eu  l'audace  d'adresser  a 
tous  les  membres  du  clerge  pour  solliciter  une 
souscription  a  un  livre  ou  vous  vous  proposez  de  les 
trainer  dans  la  boue. 

Un  de  ces  hommes  de  bien  que  vous  insultez 
honteusement  m'a  apporte  il  y  a  quelques  jours 
Tune  de  ces  reclames  insolentes  ou  vous  osez  travestir 
la  verite,  vous  presenter  sous  les  couleurs  les  plus 
revoltantes  d'hypocrisie,  donner  votre  livre  comme 
u  du  a  la  collaboration  de  plusieurs  de  nos  plumes 
les  plus  vigoureuses  et  les  plus  habiles  du  Canada," 
commie  "  traitant  des  evenements  recents  et  de 
difficultes  encore  pendantes  qui  ont  remis  en  question 
les  droits  respectifs  du  clerge  et  du  la'icat,  aussi 
bien  que  lesdroits  et  les  devoirs  du  clerge  hors  du 
domaine  spirituel." 

Cette  annonce  est  faiasse,  mensongere  d'un  bout 
a  Tautre,  et  vous  le  saviez  parfaitement  bien  en 
l'adressant.  II  se  peut  qu'il  y  ait  eu  d'honnetes  gens 
qui  s'y  soient  laisses  prendre,  mais  vous  les  avez 
trompes  sur  la  marchandise  fournie  ;  vous  les  avez 
voles. 

Ce  ne  sont  pas  des  plumes  habiles  ni  vigoureures 
qui  ont  trace  vos  pages,  mais  bien  des  plumes 
maratres,  vraies  viperes  trempees  dans  un  venin 
mortel. 
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Les  difficultes  que  vous  pretendez  regler,  les 
^venements  recents  que  vous  pretendez  traiter,  c'est 
vous  qui  les  avez  provoques,  qui  les  avez  faits 
naitre,  et  qui  vous  en  rejouissez. 

Quant  aux  droits  et  devoirs  du  clerge,  vous  n'avez 
que  faire  d'y  toucher,  ce  n'est  pas  de  votre  compe- 
tence ;  il  faut  des  tetes  autrement  equilibrees  que 
les  votres  et  recevant  leur  inspiration  de  sources 
plus  dignes  que  celles  dont  procedent  vos  ecrits 
scandaleux. 

Rappelez-vous  done  ce  que  vous  ont  dit  Nos  Sei- 
gneurs les  Eveques  lorsque,  pousses  a  bout  par  vos 
insolences,  vos  defis,  vos  diatribes,  lis  se  sont  crus 
obliges  de  sortir  de  la  misericordieuse  reserve  qu'ils 
s'etaieat  imposee,  et  de  vous  rappeler  que  dans 
TEglise,  comme  dans  toute  socie+e  bien  organisee, 
il  y  a  deux  classes  :  les  gouvernants  et  les  gouver- 
nes,  les  clercs  et  les  laiques. 

Oser  s'eriger  en  juge  de  ces  choses,  pretendre 
reglementer  TEglise  catholique,  comrne  l'insinuait  si 
insolemment  votre  circulaire,  etait  plus  qu'un  grave 
peche,  e'etait  un  sacrilege,  presque  un  crime. 

Mais,  malgre  toute  votre  fourberie,  toute  votre 
•duplicite,  vous  n'avez  pas  pu  vous  empeeher  de 
laisser  percer  le  bout  de  l'oreille,  de  vous  trahir  et 
de  vous  annoncer  publiquement  a  ceux  qui  eussent 
pu  tomber  dans  le  piege  sans  mefiance. 

Votre  circulaire  contenait  heureusement  son 
contre-poison. 

Vous  avez  eu  la  gloriole  de  votre  ignominie,  la 
vanite  de  votre  honteuse  action,  et  c'est  ce  qui  a 
sauve  bien  des  gens. 


—  12  — 

Elle  portait  encore  ces  mots,  ou  a  peu  pres,  votre 
menteuse  circulaire  : 

Pour  se  -procurer  les  "  Ruines  Clericales"  adres- 
sez  50  cents  a  A.  Filiatrault,  Boite  32^,  Montreal. 

Oui,  et  les  gens  honnetes,  les  bons  catholiques 
savent  qui  est  ce  Filiatrault,  le  contempleur  de 
toutes  les  choses  saintes,  le  calomniateur  de  M. 
l'abbe  Baillairge,  comme  il  l'a  reconnu  lui-meme 
apres  que  le  grand  jury  eut  rendu  un  true  bill  con- 
tre  lui  ;  les  bons  Chretiens  savent  que  cette  boite 
324  est  celle  du  Canada-Revue,  cet  organe  du 
mensonge,  de  l'impiete,  dont  nos  Eveques  ont  ete 
obliges  de  defendre  non  seulement  la  lecture  et 
l'achat  dans  les  families  chretiennes,  mais  encore 
autour  duquel  Us  ont  cru,  dans  leur  sainte  sagesse, 
devoir  mettre  un  cordon  sanitaire  comme  Ton  fait 
pour  les  maladies  contagieuses  et  pernicieuses  :  la 
lepre,  la  gale  et  le  cholera. 

Ce  sont  ces  derniers  mots,  qui  contenaient  tout 
un  enseignement;  qui  auront  ete  le  salut  de  bien 
des  ames. 

Personne  aujourd'hui  ne  peut  plaider  ignorance. 

Quand  les  noms  de  tels  gens  apparaissent  sur  une 
publication,  tons  les  bons  catholiques,  tous  ceux  qui 
ne  sont  pas  encore  atteints  du  virus  de  l'irreligion, 
doivent  se  detourner  avec  horreur. 

Inutile  de  dire  que  dans  le  groupe  dont  il  s'est 
constitue  le  grand  maitre,  le  Grand  Architecte  qui 
a  pris  cette  feuille  maudite  comme  tables  de  la  Loi, 
il  y  a  de  ces  Freres  Trois  -Points  qui  manquent 
simplement  de  logique,   qui  sont  meilleurs   que   le 
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reste,  dont  les  actes  jurent  avec  la  theorie,  qui 
seraient  ail  desespoir  de  mourir  en  mecreants,  qui, 
tout  en  s'entourant  de  la  prose  des  Buies  et  des 
Sauvalle,  vont  encore  a  la  messe  et  remplissent  leur 
devoir  pascal. 

Tant  pis  pour  eux  s'ils  sont  coupables  par  sottise 
ou  betise.  lis  font  trop  de  raal  a  la  religion,  trop 
de  mal  a  l'Eglise  et  au  catholicisme  ;  ils  causent 
trop  de  peine  a  notre  beau  et  noble  clerge  et  au 
Dieu  qui  nous  voit  et  qui  nous  aime,  pour  que  nous 
puissions  passer  sans  la  fustiger  leur  coupable 
indolescence. 

Aveugles  ou  myopes,  qui  ne  voient  pas  ou  on  les 
mene,  ou  ils  vont  !  Indolents  ou  timides,  a  demi 
materialises  par  leur  entourage  :  ils  font  comme 
l'autruche,  qui  croit  echapper  au  chasseur  lorsque, 
ayant  cache  sa  tete  sous  son  aile,  elle  ne  voit  plus 
celui  qui  va  Jui  donner  le  coup  de  mort. 

Joseph  Prudhomme  qui  fait  plus  de  mal  a  la 
religion  que  ses  ennemis  declares  ! 

Prenons  le  premier  chapitre,  bien  que  je  n'aie  pas 
Tintention  de  suivre  pas  a  pas  les  auteurs  dans  leurs 
feroces  invectives  contre  une  religion  assise  sur  des 
bases  de  granit,  qui  pourrait  se  rire  de  tous  leurs 
efforts,  mais  qui,  dans  sa  sublime  misericorde, 
consent  a  en  pleurer  et  a  demander  a  Dieu  leur 
pardon.  La  Situation  Religieuse  est  le  premier 
titre  qui  se  presente  sous  mes  yeux,  et  le  contenu 
ne  dement  pas  l'idee  que  je  m'etais  faite  de  ce 
travail.  Pas  un  raisonnement,  pas  un  argument, 
rien  qu'un  plat  plaidoyer  en  faveur  de  Tirreligion  ; 
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un  plaidoyer  grossier  ou  dans  chaque  ligne  percee  k 
jour  nous  lisons  jusqu'au  fond  du  coeur  l'idee  qui 
pousse  ces  ecrivains. 

Nous  savons  trop  bien  les  -causes  qui  vous  font 
traiter  de  retardataire,  de  stationnaire  une  religion 
qui  a  subi  presque  vingt  siecles  d'epreuves .;  ces, 
causes  sont  nombreuses  et  pourtant  faciles  a 
enumerer.  Je  n'en  citerai  que  deux  :  l'orgueil  et 
l'amour  effrene  des  plaisirs  et  de  la  d^bauche. 

Ce  dernier  est  le  mal  qui  vous  mine  le  plus 
surement.  La  religion  catholique  est  le  rempart  qui 
s'oppose  a  la  fougue  impetueuse  de  vos  passions,, 
c'est  pourquoi  vous  l'avez  prise  en  aversion  ;  vous 
la  haissez,  et  vous  faites  tous  vos  efforts  pour 
l'exiler  de  la  terre,  si  vous  en  etiez  capable.  Seule- 
ment  vous  faites  fausse  route.  La  seule  arme  qu& 
vous  ayez  trouvee  est  de  proclamer  la  faussete  de 
cette  religion,  puis  de  condamner  ses  ministres,  qui 
sont  hommes,  et  com  me  tels  soumis  aux  faiblesses, 
de  notre  nature. 

Ah  !  oui,  nous  vous  connaissons  ;  les  hommes  qui 
se  demenent  si  furieusement  dans  vos  rangs  ne  sont 
pas  ceux  qui  consacrent  leurs  veilles  aux  progres  de 
la  science  dont  vous  vous  reclamez  tant.  Vous  ne 
parlez  comme  vous  le  faites  que  pour  excuser  vos 
orgies,  parce  que  vous  ne  pouvez  supporter  que  la 
foi  chretienne  travaille  sans  relache  a  etablir  la. 
predominance  de  la  grace  sur  la  nature,  de  la  foi 
sur  la  raison,  de  Thornine  spirituel  sur  Thomme 
animal.  Voila  ce  qui  vous  tourmente,  qui  v7ous  met 
en  fureur  et  provoque  vos  blasphemes. 
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Vous  revez  de  faire  disparaitre  toutes  les  entraves 
qui  genent  votre  libertinage,  vous  debarrasser  de 
l'enniai  d'entendre  la  messe,  de  vaquer  a  la  priere  ; 
vous  ne  voulez  plus  de  careme,  de  veilles,  d'absti- 
nence,  ni  de  jeunes  ;  vous  ne  voulez  plus  surtout  de 
F  obligation  de  rendre  compte  de  vos  egarements  au 
sacre  tribunal  de  la  penitence,  mais  tout  au  contraire 
vous  faire  les  arbitres  absolus  de  votre  conduite. 

Pour  les  esprits  forts  de  votre  trempe,  le  reste 
n'est  que  convention. 

Convention  done  tout  ce  qui  a  de  grand  et  de 
sacre  dans  la  conscience,  dans  les  replis  de  Tame 
humaine  !  Convention  les  principes  !  Convention 
que  de  dire  qu'un  fils  ne  doit  pas  etouffer  son  pere 
pour  entrer  plus  vite  en  possession  de  son  heritage  : 
Convention  le  Decalogue  !  Convention  les  lois  qui 
defendent  l'adultere  et  Tinceste  !  Convention  que  de 
ne  point  voler,  de  ne  point  tuer !  Convention  que 
le  respect,  l'amour,  le  devoir,  le  devouement,  le 
sacrifice  ! 

Convention  !  car  tout  cela  est  moins  que  l'ame^ 
moins  que  Jesus-Christ,  moins  que  l'eternite,  moins 
que  Dieu.  Votre  negation,  e'est  la  negation  radicale, 
absolue.  Elle  tend  a  vous  mettre  plus  bas  que  la 
bete,  a  transformer  le  genre  humain  en  une  meute 
de  tigres  ou  en  un  immense  troupeau  de  pourceaux. 

Quel  sacerdoce,  grands  dieux  !  Quelle  responsa- 
bilite  que  celle  qu'assument  ces  ecrivains  qui  vont 
semant  dans  le  peuple  l'affreux  dissolvant  de  leurs 
effrayante  doctrines  ! 
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Le  chapitre  qui  suit  est  consacre  aux  Jesuites. 
Les  Jesuites  sont  designes  d'avance  aux  coups  de 
ces  fameux  libres  penseurs. 

Ordre  actif  par  excellence,  toujours  sur  la  breche 
pour  le  bien,  nos  fameux  reformateurs  ne  devaient 
pas  l'epargner. 

lis  ont  remis  a  neuf  toutes  les  vieilles  rengaines 
aisees  du  siecle  de  Voltaire ;  ilsont  reedite  les  pages 
aussi  nauseabondes  que  viles  d'Eugene  Sue. 

Pour  etre  admis  dans  leur  cenacle  il  faut  faire 
preuve  de  haine  bien  sentie  a  l'egard  des  Jesuites. 

C'est  contre  les  Jesuites  que  ces  fameux  doctri- 
naires ont  prof  ere  le  serment  d'Annibal. 

Le  Jesuite,  mais  c'est  l'auteur  de  tous  les  maux 
qui  affluent  la  pauvre  humanite.  S'il  n'est  pas 
encore  convaincu  formellement  d'avoir  propage  le 
cholera  et  empoisonne  les  fontaines,  du  moins  il 
n'est  pas  bien  certain  que  ce  n'est  pas  lui  qui  a 
cree  la  mouche  a  patates.     . 

Les  Jesuites  servent  de  pretexte  pour  introduire 
dans  l'opuscule  un  chapitre  sur  le  Castor,  qui  par- 
tage  avec  cet  Ordre  les  honneurs  de  la  haine  de  ces 
sectaires  et  de  ces  bandits 'de  la  plume  et  de  la  pen- 
see. 

Je  ne  veux  pas  parler  du  role  politique  du  Cas- 
tor ;  ce  role  ne  me  regarde  pas  ;  d'ailleurs  je  sais  et 
tout  le  monde  peut  voir  que  la  seule  cause  de  haine 
que  ces  hommes  semblent  eprouver  contre  ce  parti 
est  que  ses  membres  sont  avant  tout  catholiques 
pratiquants   et  fervents,  et  que  leur  culte   et  leur 
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ferveur  est  un  objet  constant  de  honte,  un  point  de 
comparaison  deshonorant  pour  les  chevau-legyrs  de 
la  libre  pensee. 

hk  encore  la  politique  est  le  masque  dont  se  cou- 
vrent  ces  hypocrites  pour  atteindre  leur  but  anti- 
religieux,  pour  tenter  leur  oeuvre  cherie  :  la  des- 
truction du  catholieisme. 

Et  ce  chapitre  a  encore  un  autre  objet  qu'il  est 
facile  de  d^couvrir  en  lisant  les  premieres  lignes. 

C'est  a  pleines  pages  que  ces  scribes  sans  pudeur, 
sans  honneur,  sans  dignite,  insultent,  injurient, 
bafouent,  calomnient  une  auguste  memoire  et,  sous 
le  faux  pretexte  d'anti-castorisme,  cherchent  & 
rabaisser  et  a  ternir  le  souvenir  d'un  vieillard  qui 
eut  le  grand  tort  d'etre  le  chef  de  l'Eglise  Catho- 
lique. 

Oui,  c'est  uniquement  parce  que  Pie  IX  fut  le 
gardien  vigilant  de  la  foi,  le  chef  supreme  de 
l'Eglise  Catholique  sur  la  terre,  que  ces  laches  per- 
secuteurs  de  la  religion  de  Jesus-Christ  s'acharnent 
contre  lui. 

Ni  son  grand  age,  ni  son  angelique  douceur,  ni 
sa  patience  admirable,  ni  sa  bonte  touchante,  ni  les 
vertus  qui  brillerent  en  lui  d'un  celeste  eclat,  ni 
son  grand  amour  du  Canada  ne  peuvent  inspirer, 
sinon  le  respect,  du  moins  le  silence,  a  ces  laches 
persecuteurs,  ni  apaiser  leur  infernale  rage. 

*'  Quiconque  mange  du  pape  en  meurt,"  a  dit  M. 
Thiers. 

Tout  ce  chapitre  est  lache,  parce  qu'il  joint  l'iro- 
nie  et  l'insulte  a  l'injustice  et  a  la  violence.  II  me 
2 
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rappelle  les  Scribes  et  les  Pharisiens  de  Jerusalem, 
mettant  au  Christ  une  robe  de  pourpre  et  une  cou- 
ronne  d'epines,  et  lui  crachant  l'insulte  a  la  figure 
en  lui  disant :  "  Roi  des  Juifs,  nous  te  saluons." 

Je  ne  m'arreterai  pas  au  chapitre  de  Y  Influence 
Indue,  qui  n'est  qu'une  longue  suite  de  blasphemes 
odieux  sous  pretexte  de  revelations,  de  violations 
honteuses  du  secret  de  la  confession  par  des  indi- 
vidus  affoles  par  les  menaces  de  la  franc-ma^onnerie 
libre-penseuse  et  terrorisee  par  les  partis  politiques 
aux  abois.  Ce  chapitre  est  une  honte  de  plus  pour 
les  auteurs.  J'ignore  s'ils  sont  encore  capables  de  la 
sentir. 

Je  suis  rendu  maintenant  au  chapitre  le  plus 
revoltant,  le  plus  indigne,  celui  qui  traite  de 
Mysticisme  et  chastete,  et  la  ma  plume  se  refuse  pres- 
que  a  aller  plus  loin.  Les  histoires  les  plus  graveleuses, 
les  plus  malpropres,  les  noms  les  plus  ignobles  s'y 
etalent  sans  pudeur,  sous  pretexte  d'enseignement. 
Les  accusations  les  plus  malsaines,  les  sous-entendus 
les  plus  repugnants  qui  se  racontent  a  chaque  page 
suffiraient  pour  condamner  cette  oeuvre  au  pilori, 
si  le  pilori  existait  encore.  La  litterature  pornogra- 
phique  des  con  trees  les  plus  pourries  n'a  rien  produit 
d'aussi  dangereux.  La  encore,  des  reticences  douce- 
reuses  cherchent  a  cacher  l'odieux  de  la  diatribe, 
l'inconvenance  de  Tecrit ;  toujours  la  meme  methode 
odieuse,  sournoise  qu'emploient  ces  individus  pour 
atteindre  leur  but,  methodes  que  je  veux  demasquer. 

Comment  qualifier  un  pareil  cynisme  d'audace  ? 
Aprks  les  dementis  les    plus    form  els    et   les   plus 
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cathegoriques,  comment  apprecier  des  procedes  aussi 
deloyaux  de  polemique  ? 

Etce  qu'il  y  a  de  malheureux^'est  que  les  journaux 
catholiques  se  blasent  sur  ces  theses,  haussenfc  les 
epaules  et  finissent-  par  dedaigner  de  les  refuter 
comme  desormais  indignes  de  l'attention  des  lecteurs 
serieux.  Les  feuilles  athees,  les  organes  de  la  Libre 
Pensee  se  prevalent  aussitot  de  leur  abstention  et  de 
leur  silence  ;  elles  s'en  font  un  argument  aupres  des 
lecteurs  assidus  dont  la  credulite  n'a  pas  de  bornes, 
et  la  bourde  si  invraisemblable  soit-elle,  finit  par  se 
naturaliser  dans  les  esprits  ;  elle  s'y  enracine  et 
prend  definitivement  sa  place  au  milieu  des  erreurs, 
des  mensonges  et  des  prejuges  de  la  presse  contem- 
poraine. 

Cela  fait  mal  a  lire,  mais  cela  jette  un  jour 
effrayant  sur  les  realites  qui  nous  menacent  ou  qui 
nous  ecrasent  deja.  Quand  les  pouvoirs  publics 
tolerent  l'impunite  de  tels  blasphemes  ;  Quand  les 
influences  judiciaires  ou  gouvernementales  se  font 
les  tacites  complices  de  semblables  impietes  ;  quand 
de  proche  en  proche,  la  negation,  le  mensonge,  le 
mepris  et  la  revolte  ont  passe  du  lettre,  du  savant, 
de  l'homme  des  classes  superieures  aux  rangs  plus 
grossiers  du  peuple,  alors  la  theorie  entre  dans  le 
domaine  des  faits  ;  alors  l'anarchie,  la  demence,  le 
crime  triomphent ;  alors  on  est  en  plein  terrorisme  ; 
alors  on  voit  se  realiser  au  complet  le  tableau  des 
horreurs  du  socialisme  dechaine. 

Le  Terrorisme,  voila  encore  une  des  oeuvres 
cheries  de  ces   farouches   blasphemateurs   qui   ont 
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congu  l'audacieuse  pretention  de  falsifier  l'Histoire 
du  Canada  en  denaturant  les  faits,  en  falsifiant  les 
textes,  en  tronquant  les  citations  empruntees  pour- 
tant  deja  a  un  historien  condamne  par  l'Eglise. 
Mais  ils  s  inquietent  bien  de  la  source  de  leurs 
informations,  ces  gens-la.  Non,  il  leur  suffit  qu'un 
ecrit,  ou  qu'un  livre*  soit  bien  insultant  pour  le 
clerge,  cherche  a  rabaisser  son  oeuvre  et  sa  mission, 
pour  etre  sur  de  trouver  bon  accueil  aupres  des 
reformateurs  du  Canada,  comme  ils  s'intitulent 
pompeusement.  Tous  les  auteurs  chretiens  qui  ont 
consacre  dans  leurs  travaux  des  volumes  entiers  a 
la  gloire  du  clerge  canadien  ;  les  auteurs  anglais  et 
protestants,  les  Frangais,  merae  franc-magons  et 
libres-penseurs,  qui  conviennent  tous  que  le  role 
du  clerge  catholique  au  Canada  fut  sublime,  ne  peu- 
vent  trouver  grace.  Eh  non,il  faut  a  ces  messieurs  des 
ruines,  des  debris.  Incapables  de  rien  rebatir  eux- 
memes,  ils  se  complaisent  dans  les  moellons  et  dans 
les  pierres  abattues  par  les  siecles.  C'est  leur  image 
elle  merae  qu'i^s  tracent  de  leurs  propres  mains. 
C'est  la  qu'est  leur  vie,c'est  le  cadre  qui  leur  convient: 
la  ruine  morale,  la  ruine  physique,  l'abrutissement 
et  l'abetissement. 

Qui  done  pourra  faire  croire  au  peuple  que  ce 
n'est  pas  le  pretre  qui  la  pris  sous  sa  protection, 
sous  sa  garde,  lorsque  l'anglais  eut  conquis  le  pays  ? 
Ou  done  aurait-il  appris  a  parler  frangais,  si  le 
pretre  n'eut  pas  ete  la  ?  Ou  done  auiait-il  appris  a 
adorer  le  vrai  Dieu  si,  a  cote  de  la  hutte  et  de  la 
chaumiere,  il  n'avait  pas  trouve  Thumble  chapelle  ? 
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Tonnez,  tonnez  fort,  messieurs  les  raisonneurs  ! 

M.  Guizot,  un  protestant,  a  dit : 

"  Le  catholicisme  est  une  grande  ecole  de  respect." 

Les  Ruines  Clericales,  creees  et  fondees  pour  in- 
sulter  cette  religion  sublime,  sont  une  grande  ecole 
d'abjeetion  et  d'effronterie. 

Je  passe  rapidement  sur  deux  chapitres  :  la  Ca- 
thedrale  et  Durete  implacable,  con^us  dans  un  esprit 
desolant  de  haine  contre  tout  ce  qui  est  noble  et 
digne.  Les  saintes  femmes  et  les  pures  jeunes  filles 
qui  se  vouent  si  courageusemeut,  avec  tant  d'abne- 
gation,a  la  sainte  charite,y  sont  cruellement  bafouees 
et  insultees. 

Rien  ne  trouve  pitie  devant  ces  bourreaux  de 
toutes  les  causes  respectables  et  dignes  ;  toujours  le 
sarcasme,  l'ironie,  l'injure  a  la  bouche,  ne  creusant 
leur  faible  cerveau  que  pour  y  trouver  de  nouvelles 
Inveetives. 

Nolimus  Ilium  regnare  super  nos,  s'ecriaient 
dans  leur  demence  les  Juifs  deicides.  Nous  ne*  vou- 
lons  pas  que  Jesus  regne  sur  nous.  Sous  toutes  les 
formes,  dans  les  livres,  dans  les  journaux,  au  thea- 
tre, c'est  toujours  le  meme  cri  que  j'entends. 

Voila  la  devise  qui  eut  parfaitement  convenu  au 
chapitre  auquel  nous  arrivons  :  Censures  et  Excom- 
munications, qui  respire  dans  chaque  ligne  la  re- 
volte,  la  rebellion,  Tanarchie. 

Tous  les  energumenes  qui  ont  foule  aux  pieds 
honneur,  patrie,  serment,  sont  cites  la  a  l'appui  de 
la  these  de  ces  messieurs. 
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Ah !  ils  sont  en  bonne  compagnie,  ces  fameux 
Chretiens  qui  ont  ecrit  le  prologue  et  la  conclusion  ; 
ils  ont  a  leurs  cotes  les  Chiniquy,  les  Seguin,  les. 
Dessaulles  et  tout  ce  que  l'Eglise  s'est  vue  forcee  de 
rejeter  de  son  sein. 

On  ne  commente  pas  ces  choses-la ;  elles  inspirent 
a  toutes  les  consciences  honnetes  l'horreur  et  le 
degout.  Seulement  elles  montrent  a  quel  degre  de 
prostitution  s'abaisse  le  talent  de  certains  ecrivains 
qui  se  donnent  comme  les  moralisateurs  du  peuple. 

Ici,  c'est  l'atheisme  s'etalant  au  grand  jour,  avec 
un  ricanement  voltairien  ;  la,  c'est  une  charge  a 
fond  de  train  contre  l'Eglise,  une  avalanche  d'inju- 
res  a  l'adresse  des  eveques,  une  bordee  de  calomnies 
contre  le  clerge,  les  religieux  ;  partout  c'est  la 
morale  qu'on  traine  dans  la  boue,  les  proxenetes  et 
les  adulteres  dont  les  hauts  faits  sont  exposes  au 
grand  jour.  Et  cet  ignoble  pamphlet  circule  etcher- 
che  a  enfoncer  toutes  les  portes  pour  penetrer  dans 
toutes  les  couches  du  peuple,  chez  l'ouvrier,  le  pau- 
vre  et  le  miserable.  On  lui  preche  ainsi  l'impiete,  le 
scepticisme,  le  cynisme  et  la  revolte.  On  l'accoutume 
a  s'aflfranchir  de  tout  prejuge.  On  emancipe  hors  de 
tout  frein  sa  raison  pour  le  pousser  dans  les  abimes 
de  Tatheisme  et  de  la  franc-magonnerie. 

Voila  l'oeuvre,  votre  oeuvre  ;  voila  ce  que  les  mal- 
heurs  des  temps  permettent ;  voila  comment,  grace 
a  la  corruption  inouie  des  scribes  du  liberalisme  et 
de  la  libre-pensee,  la  liberte  a  franchi  les  dernieres« 
limites  de  la  licence. 
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Et  Ton  s'etonne  apres  cela  du  cri  d'alarrae  pousse 
par  nos  eveques !  Et  il  y  a  des  catholiques  encore 
assez  aveugles  pour  les  taxer  de  severite  excessive, 
quand  du  haut  de  la  chaire  apostolique  ils  signalent 
ces  horreurs  et  en  interdisent  la  lecture  aux  fideles. 

Les  impies  se  rejouissent  de  cos  etonnements. 

L'enfer  et  ses  suppots  se  rient  des  anathemes  ;  ils 
les  bra  vent ;  et  parce  ^ue,  provisoirement,  ils  jouis- 
sent  de  l'impunite,  ils  chantent  victoire. 

Et  qu'iraportent  ces  defis,  ces  bravades,  ces  insul- 
tes? 

L'oeuvre  de  Dieu  ne  s'en  opere  pas  moins  en 
silence. 

Dieu  est  patient  parce  qu'il  a  pour  lui  I'eternite. 

Son  heure  vient  tot  ou  tard;  elle  atteint  les 
impies  et  les  blasphemateurs  au  moment  ou  ils  s'y 
attendent  le  moins. 

Un  jour,  en  pleine  Convention,  un  depute,  le 
poing  menagant,  et  l'ecume  a  la  bouche,  declara 
qu'il  ne  croyait  pas  a  l'Etre  Supreme,  qu'il  le  bravait 
en  face,  et  en  meme  temps  il  defia  Dieu,  s'il  existait, 
de  le  frapper  de  sa  foudre  et  de  le  faire  perir  a 
l'instant. 

La  foudre  resta  muette,  et  Tim  pie  pu  se  croire 
en  possession  impunie  de  son  blaspheme.  Peu  de 
mois  apres,  sa  tete  roulait  sur  l'echafaud, 

Qu'ils  fassent  ce  qu'ils  veulent,  ils  ne  sauraient 
echapper  a  Satan,  dont  ils  se  sont  faits  les  suppots 
incarnes. 
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lis  ont  beau  nier  et  fermer  les  yeux,  Satan  les 
guide,  Satan  les  inspire,  Satan  les  pousse  de  preci- 
pice en  precipice. 

C'est  Satan  qui  leur  donne  le  vertige  et  qui  les 
fait  se  precipiter,  tete  baissee,  dans  le  bourbier  des 
infamies  et  dans  le  gouffre  des  horreurs. 

Et,  triomphe  surprenant  de  Fesprit  immonde  sur 
ses  victimes,  tout  en  les  torturant  il  reste  pour  elles 
invisible;  il  a  reussi  au-dela  de  toute  mesure,  puisque, 
meme  il  s'est  fait  nier  par  elles. 

Qu'on  nie  done  encore,  apres  cela,  que  la  lutte  du 
rationalisme  moderne  des  doctrinaires  et  des  suppots 
de  ces  livres  et  de  ces  journaux  est,  dans  sa  supreme 
expression,  la  guerre  de  rhomme  contre  Dieu  ! 

JJ  Education  du  Pretre,  le  Pretre  et  YAargent 
sont  les  chapitres  qui  suivent.  Inutile  d'essayer 
meme  de  les  analyser.  Toujours  les  raemes  injures, 
les  memes  calomnies,  les  memes  mensonges. 

C'est  l'ancienne  methode  que  ces  messieurs  croient 
avoir  retrouvee,  et  qu'ils  n'ont  meme  pas  rajeunie — 
la  methode  des  f  rancs-magons  encore  :  representer 
le  pretre  ignorant,  le  pretre  glouton,  le  pretre  avare. 

La  voila,  i'Ecole  Moderne,  dans  sa  plus  complete 
expression. 

Ignorants,  les  hommes  qui  se  vouent  corps  et  ame 
a  l'instruction  de  la  jeunesse,  qui  organisent  ces 
magnifiques  etudes,  ces  grandes  intitutions  ou  la 
jeunesse  du  monde  entier  re^oit  le  pain  benit  de  la 
sagesse  ! 

Ignorante,  cette  masse  d'hommes  qui  a  produit  les 
immenses  genies  dont  s'enorgueillit  le  catholicisme  ! 


—  25  — 

Ignorants,sans  doute,  les  Dupanloup,  les  Freppel, 
les  Taschereau,  les  Tache  ! 

Ignorants,  sans  doute,  les  Plessis,  les  Bruchesi,  les 
Proulx,  les  Tanguay  ! 

Repondez  done,  pygmees  que  vous  etes  aupres  de 
ces  grants  qui  vous  dominent  du  poids  de  toute 
leur  science  et  de  tout  leur  savoir  ! 

Ah  !  si  Ton  vous  fait  taire  sur  ce  point,  nous  vous 
connaissons  bien  allez  !  Nous  savons  quelle  porte  de 
sortie  vous  allez  prendre  pour  vous  sauver,  pour 
echapper  a  la  discussion  ! 

Oui,  direz-vous,  mais  le  pretre  aime  trop  l'argent. 

Mensonge  infame,  calomnie  odieuse  !  Avare  ou 
avaricieux  le  pauvre  pretre  qui  vit  seul  et  triste  dans 
sa  pauvre  petite  paroisse,  a  la  porte  duquel  ceux 
qui  souffrent  ne  frappe  jamais  en  vain  ! 

Vous  le  savez  ;  peut-etre  vous-meme  avez-vous 
du  a  la  bonte  de  Fun  d'eux  de  ne  pas  perir  faute  de 
la  bouchee  de  pain  que  votre  paresse  ou  votre 
orgueil  vous  empechait  de  gagner  honnetement  ! 

Cette  accusation  que  vous  portez,  cette  enviedont 
vous  faites  montre,  cette  jalousie  qui  vous  peint 
bien,  sont  le  fruit  de  vos  pensees,  de  la  bestialite  de 
vos  intentions. 

Le  Prophete-Roi  s'ecriait  deja  sous  le  soleil  des 
anciens  jours  : 

"  Et  rhomme  eleve  si  haut  par  Dieu,  eleve  a  un  si 
haut  degre  d'honneur,  n'a  rien  compris  a  tant  de 
dignite  ;  il  s'est  compare  aux  betes,  et  il  est  deveuu 
semblable  a  elles." 
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Marchons,  marchons  sans  cesse  jusqu'a  ce  que  nous 
ayons  absorbe  jusqu'a  la  lie  ce  calice  d'amertume, 

Carotte  et  Niaiserie  est  une  degoutante  platitude 
sur  la  priere,  sur  tous  ce  que  nous  aimons  et 
respectons. 

Ce  nest  pas  a  nous,  catholiques,  qu'il  faut  faire 
ressortir  l'importance  de  la  priere,  cette  respiration 
de  Tame,  cette  communication  incessante  de  l'hom- 
me  avec  Dieu,  sans  laquelle  la  vie  de  Tame  devient 
impossible  ;  sans  laquelle  elle  s'etiole  et  perit, 
comme  perit,  par  asphyxie,  le  corps  dont  les  pou- 
mons  ne  fonctionnent  plus. 

Or,  c'est  cette  loi  primordiale  de  la  nature  que 
meconnaissent  en  la  niant,  formellement,  ces  auteurs 
impies. 

C'est  contre  ce?  saintes  devotions,  ces  delicieuses 
envolees  de  Tame  que  Ton  vient  protester  en  termes 
d'une  licence  odieuse  capable  de  faire  monter  le 
rouge  au  visage. 

La  Societe  est-elle  done  desarmee  devant  cette 
ceuvre  d'iniquite  ? 

Les  honnetes  gens,  la  verite,  la  justice  doivent- 
ils  demeurer  temoins  impassibles  de  toutes  ces  ma- 
noeuvres dictees  par  r  Enter  ? 

La  diffamation  anonyme  jouit-elle  du  privilege 
exclusif  exhorbitant  de  pouvoir  diriger  ses  coups 
les  plus  venimeux,  les  plus  meurtriers  contre  des 
corporations  aussi  respectables  ? 

Nobles  victimes  de  la  haine  et  des  maledictions 
de  l'Enfer  et  de  ses  suppots,  perseverez  dans  votre 
mission  grande  et  sublime. 
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Par  le  bien  que  vous  avez  fait  aux  desherites   de 

la  fortune,  par  les  bienfaits   que  vous    continuez   a 

repandre   sur  les  jeunes  generations,  vous  suivrez 

dans  son  esprit  et  dans  .  sa   lettre   le   precepte   du 

•   Christ  ;  vous  etes  suffisamment  venges. 

Vient  ensuite  le  dernier  chapitre  :  celui  des  Pre- 
tres  entre  eux. 

C'est  une  longue  declamation,  une  tirade  sur  les 
themes  cent  fois  refutes  de  la  superstition,  du  fana- 
tisme,  du  droit  du  seigneur,  de  la  dime,  de  la  main- 
morte,  des  abus  d'un  autre  age. 

Ce  ne  serait  qu'un  demi-mal  si  ces  ecrivains  en 
restaient-la. 

Mais  ils  s'attaquent  de  plus  directement  aux  bases 
me  me  du  Christianisme  et  de  toute  religion  posi- 
tive. Devant  un  public  d'ignorants,  a  grand  ren- 
fort  de  sophismes  et  de  contre-verites,  ils  faussent 
l'histoire  et  le  dogme  ;  ils  corrompent  la  philoso- 
phic et  le  droit  naturel  ;  ils  se  complaisent  a  accu- 
muler  autour  d'eux  des  mines  que  la  demence  de 
leur  cerveau  peut  seule  concevoir,  puis  ils  couron- 
nent  l'oeuvre  en  se  decrivant  comme  les  sauveurs, 
les  inventeurs  et  les  prophetes  de  la  religion  de 
l'avenir. 

Elle  sera  belle,  en  verite,  la  religion  de  l'avenir, 
s'il  faut  en  juger  par  Techantillon  qu'ils  nous  don- 
nent  de  leur  religion  du  present  ! 

Rassurante  morale  que  celle  qui  consiste  a  n'en 
avoir  pas. 

Rassurante  societe  que  celle  qui  ne  croira  plus  en 
Dieu,  qui  adorera  Satan  et  qui  finira  par  s'adorer 
elle-meme  ! 
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Touchantes  families  que  celles  oil  le  pere  gardera 
toute  sa  veneration  pour  le  singe  et  la  guenon  per- 
fectionnes  dont  il  pretend  descendre  ! 

Et  ce  qu'il  y  a  de  deplorable,  c'est  qu'on  m'assure 
que  des  femmes,  en  assez  grand  nombre,  suivent 
sans  rougir,  et  lisent  sans  bondir  d'indignation,  ces 
degoutantes  elucubrations. 

Les  touchantes  meres  de  famille  que  cela  doit 
faire  ;  la  splendide  societe  que  nous  aurons  quand 
toutes  les  femmes  seront  taillees  a  leur  image  et  a 
leur  ressemblance  ! 

Notre  tache  avance  a  grands  pas. 

Je  n'ai  rien  a  dire  du  chapitre  Clerge  et  "Canada- 
Revue",  qui  ne  contient  rien  de  nouveau.  C'est  l'his- 
toire  des  justes  condamnations  de  cette  f euille  pitoy- 
able  par  nos  autorites  ecclesiastiques  apres  un 
scandale  sans  nom. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  faire  une  reclame  a  cet 
organe  du  paganisme  avere.  D'ailleurs  elle  a  du 
plomb  dans  l'aile.  Ses  allures  ne  sont  pas  aussi  fan- 
faronnes  ;  elle  est  aujourd'hui  bien  enlise  dans  la 
boueouelle  s'estjetee;  laissons  la  s'y   engouffrer. 

Me  voici  rendu  au  terme. 

Les  auteurs  de  la  brochure  concluent,  eux  s'etaient 
sentis  si  forts  au  debut,  et  qui  pretendaient  n'avoir 
pas  besoin  de  conclure. 

Leur  orgueil  n'est  pas  apaise,  leur  fierte  n'est  pas 
abattue  par  le  redoutable  effort  qu'ils  se  sont  im- 
pose pour  entasser  Pelion  sur  Ossa,  afin  d'ecraser  un 
ennemi  qu'ils  pretendent  en  ruines. 
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Mais  si  la  religion  catholique,  si  la  foi  est  en 
ruines,  pourquoi  vous  obstiner  a  la  pietiner  ! 

Ah  !  non,  vous  connaissez  votre  impuissance.  Le 
catholicisme,  vous  le  savez,  brille  maintenant  dun 
eclat  fulgurant,  eblouissant,  qui  vous  met  la  rage 
dans  le  coeur. 

Vous  sonnez  trop  tot  l'hallali,  messieurs  les 
"  Ci~git,  dites-vous  dans  votre  insolente  outrecui- 
dance,  un  monde  mort  dans  sa  folie.  " 

Prenes-y  garde,  a  cette  mort  ! 

Gare  a  vous  et  aux  votres,  si  jamais  elle  devait 
survenir  ! 

Mgr  Guibert,  au  Congres  Catholique  de  Paris, 
vous  repondait  d'avance,  dans  une  fiere,  virile  et 
chretienne  parole,  en  disant  a  la  face  de  tout  Tuni- 
vers: 

"  Le  clerge,  quelques  forces  qu'on  lui  oppose,  fini- 
rait  toujours  par  triompher  ;  pour  en  venir  la,  il  lui 
suffirait  de  mourir.  " 

Paroles  profondes  et  qui  resument  toute  la  philo- 
sophie,  toute  l'histoire  du  christianisme,  depuis  N.-S. 
Jesus-Christ,  dout  le  triomphe  commen9a  le  jour 
meme  ou  il  mourait  crucifie  sur  le  Calvaire  ! 

M6ditez-les,  et  votre  orgueil  sera  abaisse. 

C'est  la  grace  que  je  vous  souhaite. 

UN  CATHOLIQUE. 


J.  L.  DUHAMEL 
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